
 

8. UN, QUELQUES-UNS, TOUS  

« Nous qui sommes plusieurs, nous sommes un seul corps dans le Christ, et membres les uns des autres, chacun pour sa 
part. Et selon la grâce que Dieu nous a accordée, nous avons reçu des dons qui sont différents. » (Ro 12, 5-6) 

Dans une communauté chrétienne, tous sont d’égale dignité. Mais tous ne font pas tout, il est nécessaire que 
quelques-uns reçoivent et assument des responsabilités spécifiques. Et un a la charge pastorale de prendre 
des décisions ultimement en s’appuyant sur le discernement communautaire9. 

 Ce jeu entre « un, quelques-uns, tous » est-il connu de tous, accepté et mis en œuvre, comme une 
coopération fructueuse de tous à la mission de l’Église et non comme une collaboration au service d’un 
pasteur ? 

 Comment se vit la co-responsabilité dans la mission entre ceux qui ont reçu une charge particulière au titre 
de leur baptême et les ministres ordonnés au service du Peuple de Dieu ?   

 Comment redécouvrir sans cesse que ce sont le baptême, la confirmation et l’eucharistie qui font de nous 
des disciples-missionnaires ? 

9. VEILLER AUX BONS FONCTIONNEMENTS INSTITUTIONNELS  

« Les Douze convoquèrent alors l’ensemble des disciples et leur dirent … » (Ac 6,2) 

« Ce qui concerne tout le monde doit être discuté par tout le monde » : le pape François aime rappeler ce vieil 
adage romain10. Assemblées, conseils, équipes d’animation pastorale, sont les lieux privilégiés de l’exercice de 
cette délibération synodale. Étant donné la diversité de la communauté, la réunion de chaque instance 
demande à être préparée et animée dans un style synodal dans le souci que chacun puisse être entendu et 
que des décisions y soient mûries.  

 Dans nos conseils et autres rencontres, comment le leadership est-il exercé ?  
 Le style synodal se retrouve-t-il dans nos fonctionnements institutionnels ? Comment ? 
 Une fois nos décisions prises, comment sont-elles transmises à l’ensemble de la communauté ?  

JOIE ET ESPRIT SAINT 

La joie de marcher ensemble est une des marques du style synodal. Nous en faisons l’expérience dans nos 
groupes et communautés : les rencontres fraternelles vécues dans la simplicité, l’écoute sincère et la foi sont 
source de joie et de vie. On peut y reconnaître le fruit de l’Esprit Saint tel que l’apôtre Paul en parle dans la 
lettre aux Galates : « Voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité. Puisque 
l’Esprit nous fait vivre, marchons sous la conduite de l’Esprit. » (Ga 5, 22.25) 
 
 
 
 
 
Pour approfondir : 

• Discours du pape François pour la commémoration du 50e anniversaire de l’institution du synode des évêques (17/10/2015) 

• Commission théologique internationale – La synodalité dans la vie et dans la mission de l’Église, 2018 

Les documents récents du synode : 

• Instrumentum Laboris pour la première session d’octobre 2023 : Pour une Église synodale : Communion, participation, 
mission 

• Lettre de l’Assemblée synodale au Peuple de Dieu (25/10/2023) 

• Rapport de synthèse de la première session : une Église synodale en mission  (4-29/10/ 2023) 
 
 
 
 
9 Pour aller plus loin, une invitation : 
- À lire le document de la Commission Théologique Internationale, La synodalité dans la vie et dans la mission de l’Église (disponible sur le site du 
Vatican), en particulier le numéro 64, qui précise le fondement et la richesse de cette articulation. 
- À relire la démarche du synode : tous ont été consultés dans les diocèses et par le biais des assemblées continentales, quelques-uns vont discerner 
durant les deux sessions synodales, le pape enfin ouvrira les perspectives pour l’Église 
10 Cité dans le discours du pape François pour la commémoration du 50ème anniversaire de l’institution du synode des évêques.  

 

 

 

« Le chemin de la synodalité1 est justement celui que Dieu attend de 
l’Église du troisième millénaire »2. Comment cette affirmation du pape 
François peut-elle résonner dans notre vie quotidienne ? Comment nos 
paroisses, nos communautés de toute nature peuvent-elles revêtir un style 
synodal ? Comment vont-elles marcher ensemble, renouvelées par l’Esprit 

Saint, au service de la mission reçue du Christ ?  
Ce document est le fruit du travail d’un petit groupe de baptisés3 engagés à des titres divers dans l’Église 
diocésaine. Il propose des questions que chaque communauté pourra s’approprier. Il espère ainsi contribuer 
à la croissance d’un style de vie synodal pour annoncer l’Évangile et rendre le Christ présent dans le diocèse 
de Nanterre.  

1. ÉCOUTE DE LA PAROLE DE DIEU ET PRIÈRE 

« L’homme ne vit pas seulement de pain mais de tout ce qui sort de la bouche du Seigneur. » (Dt 8, 3) 

La Parole de Dieu est le fondement de toute vie chrétienne. Le disciple est à l’écoute du Maître, Jésus-Christ. 
Prier l’Esprit Saint et écouter la Parole de Dieu sont à la source de ce style synodal. 

 Comment mettons-nous la Parole de Dieu au centre de nos vies et de la vie de nos communautés ? 
 Sommes-nous à l’écoute de la Parole de Dieu à chacune de nos rencontres ? 
 Quelle place tient la Parole de Dieu dans nos décisions ecclésiales ? 

2. CONVERSATION DANS L’ESPRIT ET ÉCOUTE MUTUELLE  

« Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Églises. » (Ap 2,7) 

Plus qu’une méthode, la conversation dans l’Esprit4, « prière partagée en vue d’un discernement en 
commun »5 est apparue comme le véritable moteur du style synodal. Elle honore l’écoute mutuelle et 
reconnaît l’Esprit Saint6 comme acteur principal. Elle est cependant exigeante car elle invite chacune, chacun, 
à accueillir la réflexion de l’autre, sans surplomb ni projet. Elle conduit à accepter a priori de se laisser déplacer 
sans savoir où l’on va (cf. He 11, 8). Elle demande de la persévérance et une formation spécifique des acteurs7.  

 Nos réunions nous permettent-elles de nous écouter mutuellement et de repartir chacun avec la certitude 
d’avoir été entendu et représenté dans le résultat du travail ?  

 Les responsables veillent-ils à ce que les questions soient claires et les problèmes bien posés ?  
 Laissons-nous dans nos échanges place au silence et à la prière ? 

3. PRIMAUTÉ DU BAPTÊME  

« C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons 
été baptisés pour former un seul corps. Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit. » (1Co 12, 13)  

La communauté chrétienne est fondée sur la reconnaissance de la dignité commune qui découle du baptême 
en Jésus-Christ. Tous, baptisés, laïcs ou ministres ordonnés, nous sommes les membres du Corps du Christ, 
donné au monde pour qu'il ait la vie. Chacun de nous, de par son baptême et sa confirmation, est animé par 
l'Esprit pour le bien de ce Corps et pour le faire vivre. 

 

 
1 La synodalité est la pratique d’une « écoute réciproque dans laquelle chacun a quelque chose à apprendre. Le peuple fidèle, le Collège épiscopal, l’Évêque 
de Rome, chacun à l’écoute des autres ; et tous à l’écoute de l’Esprit Saint, “l’Esprit de Vérité“ (Jn 14, 17), pour savoir ce qu’il dit aux Églises (Ap 2, 7) » 
(Pape François, Discours pour la commémoration du 50ème anniversaire de l’institution du synode des évêques, 17 octobre 2015.) 
2 Idem 
3 Henri BEAUGRAND, Véronique CHARRON, Marie-Pierre DELTOUR, Yves DOUBLIEZ, Sophie FLURIN, Aline JARRY-LACOMBE, Elisabeth LAWTON, Béatrice 
LEFÈVRE, Pierre LHERNOULD, Hugues MOREL d’ARLEUX, Marie-Jo MARTEL, Brigitte NAVAIL, Isabelle PAYEN de LA GARANDERIE. (pour contacter les 
rédacteurs : stylesynodal@diocese92.fr ) 
4 Instrumentum Laboris, document de travail du synode (IL) 32-42. Voir schéma.  
5 IL 37 
6 « Ceux qui entrent dans cette conversation et dans la prière s’ouvrent à l’action libre de Celui qui, comme le vent, souffle où il veut (cf. Jn 3,8), ont le désir 
de se mettre à l’écoute de cette Voix. Peu à peu, la conversation entre frères et sœurs dans la foi ouvre l'espace pour « une écoute commune » de l'Esprit. » 
(IL 33) 
7 Voir notamment IL 58-59.  
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 Quel soin prenons-nous, concrètement, de la communion entre tous, frères et sœurs en Christ ? Tous 
vraiment d’égale dignité … ? Même celles et ceux qui pour diverses raisons ne peuvent pas être des acteurs 
de premier plan ? Quels gestes posons-nous pour le signifier ? 

 Comment les inévitables conflits sont-ils-assumés et gérés ? 

4. CÉLÉBRER L’EUCHARISTIE 

« Puisqu’il y a un seul pain, la multitude que nous sommes est un seul corps, car nous avons tous part à un seul 
pain. » (1Co 10, 17) 

L’eucharistie signifie, par des gestes fondamentaux de la vie humaine, le don que le Christ fait de lui-même à 
tous les hommes. Elle inaugure des manières d’être fondées sur l’accueil et le pardon. Elle est un acte à la fois 
missionnaire et synodal.   

 Comment nos célébrations permettent-elles à toutes et tous de se sentir accueillis, puis envoyés ? 
 Comment la célébration eucharistique est-elle créatrice de liens ? 
 L’Église existe pour la gloire de Dieu et le salut du monde, porteuse d’un don qui la dépasse. Comment la 

messe peut-elle manifester qu’elle est vécue aussi pour la multitude de ceux qui ne sont pas là ? 

5. ÉLARGIR L’ESPACE DE SA TENTE 

« Élargis l’espace de ta tente, déploie sans hésiter la toile de ta demeure, allonge tes cordages, renforce tes 
piquets ! » (Is 54,2)8. 

 Comment cet appel du prophète Isaïe résonne-t-il en nous, personnellement et en communauté ? 
Comment nourrit-il notre démarche de conversion pastorale ? 

 Qui manque à nos communautés ? Cherchons-nous à le savoir ? Élargissons-nous notre cœur et nos 
pratiques à ceux-là ? Nos tentes sont-elles spacieuses, ouvertes sur le monde, capables de laisser entrer 
et sortir ?   

 Quelle place l’œcuménisme et le dialogue interreligieux tiennent-ils dans la vie de notre communauté ou 
de notre groupe ?  

6. LA PLACE ET LA PAROLE DES PAUVRES 

« Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu est à vous. » (Lc 6,20) 

Il est nécessaire que, tous, nous nous laissions évangéliser par les pauvres, accueillant « la mystérieuse sagesse 
que Dieu veut nous communiquer à travers eux » (Evangelii Gaudium 198) 

 Faisons-nous en sorte que les pauvres se sentent « chez eux » au sein de la communauté ?  
 Dans une « marche ensemble pour la mission », veillons-nous à ce que les plus petits, les plus pauvres et 

les exclus soient parties prenantes ?  
 En agissant « pour » eux, il y a toujours le danger d’être en surplomb : veillons-nous à agir « avec » eux, et 

même à agir « à partir d’eux », de ce qu’ils disent et désirent ? Nous formons-nous à l’écoute de la parole 
des pauvres ?  

7. DISCERNER EN VUE DE LA MISSION 

« Jésus leur dit : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » (Jn 20,21) 

La mission est de la responsabilité à la fois de chaque baptisé (laïcs, consacrés, prêtres, diacres, évêque) et de 
l’ensemble du peuple de Dieu. « Nous sommes tous appelés à cette nouvelle “sortie missionnaire“. Tout 
chrétien et toute communauté discernera quel est le chemin que le Seigneur demande. » (EG 20) 

 Comment permettre à chacun de prendre part au discernement des pas en avant à faire en vue de la 
mission ?  

 Comment acceptons-nous et gérons-nous les diversités d’opinions et les conflits possibles ? 
 Quelles formations pouvons-nous mettre en place pour permettre à tous de prendre une part active à la 

mission de l’Église, de façon personnelle ou communautaire ?   

 

 
8 Cité et commenté dans le document de travail pour l’étape continentale du synode, n°25-28, oct. 22 
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